
Près de 15 mille élèves désco-
larisés dans les régions de 
Sédhiou, Dakar et Diourbel 
seront reversés dans le circuit 
de l'enseignement général ou 
dans la formation profession-
nelle dans le cadre d'une 
initiative dénommée « Dellu-
sil. » L'annonce a été faite ce 
samedi par le Coordonnateur 
du Projet d'amélioration des 
performances du système 
éducatif (Papse). Elhadji 
Saliou Ngom, lors de la réu-
nion du comité de pilotage 
dudit projet. Cette rencontre a 
permis d'échanger et de par-
tager avec les acteurs de 
l'Education les expériences 
sur la question de l'Education 
dans ces trois régions. Il a été 
aussi une occasion de dresser 
un bilan de l'année écoulée, 
d'apprécier la performance 
globule du projet et de valider 
les orientations et priorités de 
l'année 2026. Le secrétaire 
général du ministère de l'Edu-
cation nationale, Papa Malick 
Ndao a invité ainsi les direc-
teurs et chefs de services à 
prendre toutes les disposi-
tions nécessaires pour exécu-
ter l'ensemble des activités 
inscrites dans leurs plans d’ac-
tions ».
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Dakar, Diourbel et Sédhiou

Louga : le CRFPE forme plus de
320 enseignants dans le cadre d’un
partenariat avec l’Institut Al-Azhar

Walf quotidien

Le Centre régional de formation du personnel de l’éducation 
(CRFPE) de Louga a abrité, ce week-end, la troisième édition 
d’une session de formation organisée à l’intention de 329 ensei-
gnants des écoles privées Al-Azhar et d’autres établissements 
partenaires, dans une optique de renforcement des capacités 
pédagogiques et didactiques. “Cette formation, initiée par l’Insti-
tut Al-Azhar à travers son directeur régional, Serigne Mouhama-
dane Mbacké, fils de feu Serigne Mourtalla Mbacké, s’inscrit dans 
le cadre du partenariat liant cette école privée au CRFPE, sous la 
coordination de l’inspection d’académie de Louga”, a précisé 
l’inspecteur Amadou Diop, dimanche, à l’issue de la cérémonie de 
clôture. Selon M. Diop, directeur du Centre régional de formation 
du personnel de l’éducation de Louga, cette initiative vise à amé-
liorer les pratiques pédagogiques des enseignants, du préscolaire 
au moyen-secondaire, afin de contribuer à “un enseignement de 
qualité, inclusif et efficace”.

Depuis plus de deux ans, les habi-
tants du quartier Zone A de 
Grand-Dakar, vivent un cauche-
mar quotidien. Les eaux usées 
stagnantes, mélangées au sable et 
aux déchets, se transforment en 
boue glissante, rendant les dépla-
cements des piétons et des véhi-
cules extrêmement difficiles. Les 
passagers doivent parfois se tenir 
aux murs pour éviter de se salir, 
tandis que les voitures empiètent 
sur les passages piétons pour 
circuler, sous le regard impuissant 
des vendeurs et devant l’école 
Saint Pierre, où des enfants 
risquent chaque jour de glisser ou 
de tomber. Le problème d’hygiène 
est majeur. Outre les risques sani-
taires liés aux eaux stagnantes, les 
charretiers aggravent la situation 
en déposant des gravats qui 
empêchent l’eau de s’écouler. 
Selon certains habitants, les 
récents travaux effectués par des 
entreprises chinoises devaient 
permettre le raccordement des 
tuyaux par l’ONAS, mais cela n’a 
jamais été réalisé.

Zone A de Grand-Dakar : 
voitures, piétons et écoliers 

pris au piège des eaux
stagnantes

Dakaractu

Les acteurs de l’éducation et de 
la formation de Mbour ont pris 
part, lundi 29 décembre, à une 
réunion du comité départemen-
tal de développement pour 
discuter de la communication et 
de la mobilisation autour du 
modèle harmonisé de l’ensei-
gnement bilingue au Sénégal 
(Mohebs). Ce modèle pédago-
gique, qui vise à transmettre les 
savoirs à travers les langues 
nationales, a été introduit dans 
la région de Thiès au début de 
l’année scolaire 2025-2026. 
Devant l’autorité préfectorale, 
les acteurs ont salué les béné-
fices de cet outil, qui facilite la 
compréhension des élèves du 
préscolaire et du cycle élémen-
taire, particulièrement dans les 
matières techniques comme les 
mathématiques et les sciences. 
« Les expériences montrent qu’il 
y a une grande plus-value, car 
l’enfant qui commence avec sa 
langue maternelle acquiert plus 
facilement les contenus d’ensei-
gnement », a affirmé Serigne 
Fall, l’IEF de  Mbour 2.

Enseignement bilingue dans 
les écoles : Mbour démarre 

avec 363 écoles élémentaires

Le Soleil 

Un dénouement attendu mais 
sous surveillance. La crise, qui 
paralysait les activités pédago-
giques et de recherche, a trouvé 
son issue après la constatation 
du virement effectif des émolu-
ments des personnels. Dans 
une note transmise aux mili-
tants des différents pôles -no-
tamment l’Université Iba Der 
Thiam de Thiès (Uidt), l’École 
polytechnique de Thiès (Ept) et 
l’École nationale supérieure 
d’agriculture (Ensa)-, le syndicat 
a officialisé la reprise des cours 

Le Quotidien 

Université Iba Der Thiam, 
Ept, Ensa : Le Saes siffle la 

fin de la grève

avec effet immédiat. Tout en prenant acte de cette évolution posi-
tive, la coordination du Saes ne signe pas pour autant un chèque 
en blanc aux autorités universitaires et étatiques. Elle a tenu à rap-
peler son attachement indéfectible à deux principes fondamen-
taux : pour que le retard de ce mois ne devienne pas une norme 
structurelle. En outre, le syndicat exige que les budgets alloués 
aux universités publiques correspondent aux besoins réels de 
fonctionnement pour éviter le pilotage à vue.

L’équipe pédagogique du 
collège d’enseignement moyen 
(CEM) Amadou Mapathé Diagne 
de la commune de Sédhiou 
(sud) a alerté sur l’état de déla-
brement avancé de l’établisse-
ment, appelant à sa “réhabilita-
tion urgente”, en vue de “pré-
server la qualité de l’enseigne-
ment et la sécurité des élèves”. 
Construit en 1980-1981, l’établis-
sement compte 18 salles de 
classe pour 1.154 élèves. “Les 
élèves de 6e et 5e s’entassent à 

Le Quotidien 

Sédhiou :
les enseignants du CEM 

Amadou Mapathé Diagne 
alertent sur ”l’état de

délabrement avancé” de
l’établissement

trois, parfois quatre par table. Ce sont des conditions de travail 
difficiles”, déplore Paul Daniel Mansaly, professeur de portugais et 
porte-parole du personnel enseignant de l’établissement, insis-
tant sur ”l’urgence d’une intervention des autorités” pour, sa réha-
bilitation. A en croire M. Mansaly, “malgré ses résultats brillants qui 
en font un établissement d’élite dans l’académie de Sédhiou”, le 
CEM Mapathé Diagne souffre d’un réseau électrique quasi inexis-
tant, freinant l’intégration du numérique dans les apprentissages.

La coopérative Djiguène Diam-
bar du département de Birke-
lane, dans la région de Kaffrine, 
déclare avoir formé plus de 1000 
femmes aux techniques de 
transformation des produits 
locaux, à la saponification, entre 
2018 et 2025. Les bénéficiaires 
de cette formation ont égale-
ment été Initiées au leadership 
féminin et au développement 
personnel, a indiqué Fana 

APS

TRANSFORMATION PRO-
DUITS LOCAUX : Plus de 1000 
femmes formées à Kaffrine

Salane, secrétaire générale de ladite coopérative. <<< Entre 2018 et 
2025, plus de 1.000 femmes de la région de Kaffrine, notamment 
dans la commune de Mabo, ont bénéficié de sessions de forma-
tion sur la transformation des produits locaux, la saponification, 
l'entrepreneuriat et le leadership féminin », a-t-elle déclaré dans 
un entretien avec l'Aps. Elle a également indiqué que dans le 
cadre de la mise en œuvre du Projet de formation professionnelle 
et d'insertion (Pfpi), vingt-deux groupements féminins ont reçu 
chacun un financement d'un million de FCfa. 

A Bounkiling, les acteurs de l’édu-
cation veulent relever le taux de 
brute de la scolarisation du dépar-
tement. Ils l’ont fait savoir,   

Bounkiling : le taux brut de la 
scolarisation estimé à 11,6%, 

plus faible de la région

ce weekend lors de la célébration de la journée départementale 
de la petite enfance et de la case des tout-petits. « A travers 
cette rencontre, nous avons parlé de la réalité du terrain pour 
qu’ils (maires) s’investissent davantage dans l’éducation », a 
réagi Gora Faye Ndiaye, Inspecteur de l’éducation et de la 
formation de Bounkiling. Selon lui, cette proposition de tenir 
une telle journée, est aussi pertinent car il permet d’atteindre 
certains objectifs du taux brut de préscolarisation qui sont trop 
bas à l’échelle régionale. « Il est de 11,6%. Nous sommes loin der-
rière par rapport aux départements de Goudomp et Sédhiou», a 
informé M. Ndiaye. Cette cérémonie est donc un prétexte pour 
les acteurs afin mener un plaidoyer visant à réduire le gap dans 
l’éducation de la petite enfance.

Aps 

L’Association des élèves et étu-
diants ressortissants de Daloto, 
dans la commune de Missirah 
Sirimana, département Saraya, 
a tenu ce vendredi sa réunion 
annuelle de bilan au titre de 
l’année 2025. Au cours de la réu-
nion, les responsables de l’asso-
ciation ont détaillé les investis-
sements réalisés durant l’année 
écoulée. Une enveloppe de 13 
millions de francs CFA a été 
mobilisée pour l’achat d’un 
tracteur, destiné à soutenir les 
agriculteurs du village de 
Daloto et des localités environ-
nantes, contribuant ainsi à la 
modernisation des activités 
agricoles. Dans le secteur de la 
santé, 1 250 000 francs CFA ont 
été consacrés à la réalisation 
d’un point d’eau au poste de 
santé du village, améliorant 
l’hygiène et l’accès à l’eau 
potable. Par ailleurs, 3 750 000 
francs CFA ont servi à la 
construction de logements 
pour les enseignants, afin de 
renforcer les conditions de 
travail et de séjour du person-
nel éducatif. L’entretien du 
forage du village a également 
bénéficié d’un financement de 
1 000 000 de francs CFA.

L’Association des élèves et 
étudiants ressortissants de 
Daloto dresse un bilan élo-

quent pour 2025

Sunugox

Consacrée à l'évaluation de 
l'état de mise en œuvre des 
accords signés entre le Gouver-
nement du Sénégal et les parte-
naires sociaux du secteur de 
l'éducation, la réunion du 
Comité de suivi n'a pas convain-
cu les secrétaires généraux du 
G7 qui ont exprimé leur insatis-
faction par rapport à certaines 
situations liées au statut des 
décisionnaires, les surim posi-
tions sur les rappels, les dispari-
tés salariales entre autres. Reve-
nant longuement sur le passif 
social, les responsables syndi-
caux ont dénoncé l'inertie 
duCOMSA2, les retards dans la 
mise en œuvre du statut des 
décisionnaires, les surimposi-
tions appliquées aux rappels de 
salaires ainsi que les disparités 
salariales persistantes. "Ils ont 
également pointé du doigt les 
lenteurs administratives, les 
difficultés liées à l'accès à l'habi-
tat social et aux prêts au loge-
ment, sans oublier le retard dans 
le paiement de plusieurs indem-
nités », rapporte le compte 
rendu parvenu par à « L’As ».

RENCONTRE DU COMITE 
DE SUIVI DES ACCORDS : 

Les syndicats d'ensei-
gnants expriment leur 

mécontentement

L’As

Ouverte il y a quelques années 
avec seulement deux salles de 
classe, l'École 7 de Ngandiole 
s'enrichit d'une nouvelle 
construction entièrement équi-
pée, mise à sa disposition par le 
président de l'Alliance nationale 
pour le développement, l'équité 
et la solidarité (Andes), Mama-
dou Lamine Guèye. L'infrastruc-
ture a été réceptionnée samedi 
dernier lors d'une cérémonie 
tenue à Khombole. L'inspecteur 
de l'éducation Galaye Dièye, 
secrétaire général de l'Ief de 
Thiès, a magnifié cet acte de 
générosité de l'Andes qui, dit-il, a 
toujours été au service de l'école 
publique. Il a souligné que la 
construction d'une salle de 
classe entièrement équipée 
contribue à réduire les abris pro-
visoires. M. Dièye a également 
tenu à saluer le financement de 
ce projet, effectué sur fonds 
propres du président de l'Andes. 
A travers ce geste, a-t-il indiqué, 
« le donateur soutient directe-
ment la politique d'équité de 
l'État et l'amélioration des condi-
tions d'apprentissage dans les 
écoles ». Mamadou Lamine 
Guèye a rappelé que ce joyau mis 
à la disposition des élèves s'ins-
crit dans le cadre de ses activités 
politiques.

Une salle de classe offerte à 
l'École 7 de Khombole

Le Soleil

À la fin du premier trimestre de l’année scolaire 
2025-2026, la Coalition des organisations en synergie 
pour la défense de l’éducation publique (COSYDEP) a 
livré une analyse approfondie de la situation du 
système éducatif sénégalais. Fondée sur les rapports 
de ses observatoires de la qualité de l’éducation, des 
missions de terrain et l’examen de la Loi de finances 
initiale (LFI) 2026, cette analyse met en lumière des 
avancées, mais surtout des défis structurels persistants 
qui appellent des réformes urgentes et coordonnées. 
Selon la COSYDEP, malgré des efforts budgétaires 
notables, plusieurs chantiers restent inachevés. La pro-
blématique de la prise de décision, la gestion de la crise 
universitaire et la rénovation du lycée Lima mou Laye 
figurent parmi les dossiers prioritaires. À cela s’ajoutent 
des déficits chroniques en personnel enseignant, en 
infrastructures scolaires, en équipements et en 
intrants pédagogiques, qui continuent de peser sur la 
qualité des apprentissages.

Kaffrine :
la COSYDEP mise sur les données 

locales pour améliorer la gouvernance 
de l’éducation

Le quotidien

La sécurité dans l'espace universi-
taire préoccupe les autorités. Le 
ministère de l'Enseignement 
supérieur, de la Recherche et de 
l'Innovation a annoncé, vendredi 
dernier, des mesures discipli-
naires et pénales après la décou-
verte d'armes blanches et d'objets 
dangereux dans des chambres 
d'étudiants des résidences Ucad. 
Dans un communiqué reçu au 
Soleil, le ministère a indiqué que 
"cette découverte fait suite à des 
opérations de contrôle effectuées 
par les agents de sécurité de 
ladite institution. Face à cette 
situation, la tutelle annonce que 
des mesures disciplinaires et 
pénales seront envisagées à l'en-
contre de toute personne dont la 
responsabilité sera établie dans 
de tels faits ». Parallèlement, pré-
cise-t-elle, « d'autres mesures pré-
ventives seront appliquées en 
relation avec les autorités acadé-
miques et les forces régaliennes 
de sécurité ». Il est rappelé dans le 
communiqué que la détention et 
l'usage d'armes, sous quelque 
forme que ce soir, sont stricte-
ment interdits dans les établisse-
ments d'enseignement supérieur.

Le Soleil

ARMES BLANCHES AU 
CAMPUS DE L'UCAD : Le 

ministère annonce des mesures 
disciplinaires

Trente-cinq jeunes des départements de Bignona et d’Oussouye 
ont reçu, lundi à Ziguinchor, des attestations de fin de formation 
en apiculture et des kits apicoles à l’initiative du projet SALOUMA, 
indique un communiqué reçu à l’APS. Le projet SALOUMA est mis 
en œuvre par l’Union nationale des apiculteurs du Sénégal (UNAS), 
en partenariat avec le Conseil national de concertation et de coo-
pération des ruraux (CNCR). Les bénéficiaires ont été formés aux 
techniques modernes d’apiculture et dotés de kits comprenant 
notamment des ruches modernes et des équipements de protec-
tion leur permettant de démarrer immédiatement des activités 
apicoles, indique le communiqué. La cérémonie officielle de 
remise des attestations de fin de formation et des kits s’est tenue 
en présence du représentant du président du Conseil départe-
mental de Bignona et de l’inspecteur départemental de l’Agricul-
ture d’Oussouye. À l’échelle nationale, 211 jeunes de six régions ont 
été formés dont 200 ont bénéficié de kits apicoles.

Ziguinchor : 35 jeunes formés aux techniques
modernes d’apiculture

Aps 

Le Soleil 

L’enseignement de l’anglais à 
Elinkin bénéficie d’un appui de 
qualité grâce à l’expertise améri-
caine. Brandi Taylor, membre du 
programme « English Language 
Fellow », s’est récemment jointe 
aux professeurs d’anglais Aliou 
Diatta, Baboucar Diatta et Ndeye 
Ba pour animer un atelier pédago-
gique dynamique au profit de plus 
de trente enseignants d’anglais du 
cycle secondaire. Cette session de 
renforcement de capacités a 
permis aux participants de décou-
vrir une variété de ressources 
pédagogiques américaines 
gratuites et de grande qualité, 
notamment les cours et supports 
OPEN disponibles sur la plateforme 
americanenglish.state.gov, desti-
nés à enrichir et diversifier les 
pratiques de classe. L’équipe d’ani-
mation a également présenté des 
approches pédagogiques inno-
vantes, incluant l’utilisation de jeux 
de société et de supports modu-
laires inspirés de briques éduca-
tives, favorisant la construction de 
phrases, l’interaction et l’apprentis-
sage actif des apprenants.

Elinkin :
plus de 30 enseignants

d’anglais formés aux outils 
pédagogiques américains

Aps

Il est temps de dire les choses sans 
détours. La grève des enseignants 
au Sénégal n’est ni un caprice 
corporatiste ni un acte d’irrespon-
sabilité. Elle est la conséquence 
directe d’un État défaillant dans le 
respect de ses engagements, 
d’une administration lente, frag-
mentée et souvent indifférente au 
sort de ceux à qui elle confie la 
formation de la jeunesse. Depuis 
des années, les enseignants multi-
plient les alertes, les propositions 
et les concessions. En retour, ils 
récoltent l’inertie, les reports et les 
promesses non tenues. Le dialogue 
social, brandi comme un slogan, 
s’est vidé de toute substance. 
L’illustration la plus frappante de 
cet échec est l’immobilisme du 
COMSA2 (comité de suivi des 
accords), dont l’inaction alimente 
la persistance du passif des 
accords signés avec l’État. À cela 
s’ajoute le retard incompréhen-
sible dans la prise en charge du 
statut des décisionnaires, plon-
geant des milliers d’enseignants 
dans une précarité administrative 
indigne d’un service public 
moderne. 

ÉCOLE SÉNÉGALAISE : 
QUAND L’ÉTAT MANQUE 
À SA PAROLE, LES ENSEI-

GNANTS SE DRESSENT

Dakaractu

La cité religieuse de Porokhane 
(centre), rendue célèbre par le 
Magal annuel célébrant la mère de 
Cheikh Ahmadou Bamba Mbacké 
(1853-1927), se distingue dans l’édu-
cation islamique et la formation 
professionnelle au Sénégal. 
Porokhane abrite l’une des écoles 
coraniques les plus célèbres du 
Sénégal, voire de la sous-région, le 
”daara Mame Diarra Bousso”, qui a 
la particularité de n’avoir que des 
jeunes filles comme pensionnaires, 
toutes étant des homonymes de la 
mère de Serigne Touba, Sokhna 
Diarra Bousso (1833-1866). Les pen-
sionnaires de cet établissement, 
venues de toutes les régions du 
Sénégal et de la diaspora, y étu-
dient en régime internat. Les auto-
rités de l’établissement ont mis en 
place un centre de formation pro-
fessionnelle permettant aux élèves 
d’avoir un métier et de pouvoir, 
éventuellement, trouver un emploi 
décent ou entreprendre à la fin de 
leur formation.

Immersion au centre de 
formation professionnelle 
du “daara Mame Diarra 
Bousso” de Porokhane

Walf Quotidien

Une centaine de femmes membres 
de divers groupements féminins 
de la commune de Kathiote 
(centre) ont bénéficié d’une forma-
tion sur la fabrication d’eau de javel 
et de savon, ainsi que sur les tech-
niques de commercialisation de 
ces produits. Cette initiative, 
portée par la municipalité de 
Kathiote, en partenariat avec une 
structure locale, vise à renforcer 
l’autonomisation des femmes, en 
leur offrant des compétences 
pratiques susceptibles de favoriser 
la création d’activités génératrices 
de revenus durables, a indiqué le 
maire de cette commune de la 
région de Kaffrine, Cheikh Wilane. 
Les bénéficiaires ont salué cette 
initiative, la qualifiant de formation 
“utile et porteuse d’opportunités” 
pour leur épanouissement écono-
mique et social.

Kaffrine : des femmes de 
Kathiote formées à la saponi-

fication

Aps

La coalition pour une éducation et 
une formation inclusive de qualité 
(Coalition Efiq), une structure de la 
société civile active en éducation, 
exprime son inquiétude par 
rapport au mouvement de grève 
qu'observe le G7, groupe de syndi-
cats d'enseignants les plus repré-
sentatifs du système éducatif, 
depuis un certain temps. Dans un 
communiqué rendu public, hier, 
l'organisation se dit être << profon-
dément préoccupée par la situa-
tion actuelle du système éducatif 
et les perturbations qui affectent le 
quantum horaire ». Elle appelle le 
gouvernement et les syndicats 
d'enseignants à trouver une solu-
tion en urgence pour mettre un 
terme à cette situation. La pacifica-
tion de l'espace scolaire, selon la 
coalition, est une nécessité, car les 
tensions persistantes entre les 
organisations syndicales et le gou-
vernement depuis la rentrée 
scolaires, compromettent grave-
ment la qualité et la continuité des 
enseignements-apprentissages ». 
Selon les membres de cette coali-
tion, « seuls les apprenants sont les 
victimes de cette situation ».

GRÈVE DE SYNDICATS 
D'ENSEIGNANTS : Des 

acteurs du système éducatif 
tirent la sonnette d'alarme

Le Soleil

Les cours ont été perturbés, ce 
jeudi, à l’Université numérique 
Cheikh Hamidou Kane. Les 
étudiants ont décrété une grève 
nationale. Ils exigent de meilleures 
conditions de vie et d'études et 
fustigent par la même occasion le 
retard lié au paiement des bourses. 
Dans leurs revendications, les 
étudiants dénoncent les lenteurs 
administratives. Président de la 
Fédération nationale des étudiants 
de l'Université virtuelle, Fallou 
Mbaye Niang rappelle que, depuis 
plusieurs années, l'université fonc-
tionne sans calendrier académique 
régulier et fiable. Selon lui, cette 
situation « favorise une instabilité 
permanente, désorganise les 
enseignements et empêche les 
étudiants de planifier normale-
ment leurs études ». « Elle est éga-
lement à l'origine de nombreux 
retards, notamment en ce qui 
concerne les bourses et les activi-
tés pédagogiques… ».

Université Cheikh Ha-
midou Kane : Les étudiants 

sèchent les courses 

Walf Quotidien
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